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LES CALVAIRES BRETONS 

Les Calvait·es bretons tiennent nne place spéciale et bien 
typique dans l'histoire de l'art religieux en France. Ces sin­
guliers et multiples petits édifices de granit, dont nulle part 
ailleurs on ne trouve l'équivalent et qui se présentent à nous 
sous des formes diverses, podent, aussi fortement que l'em­
preinte du sol qui les vit naître. la marque morale du peuple 
qui les éleva. Afin de comprendre et leur genèse et l'évolu­
tion qu'ils suivirent, il est nécessaire de se reporter à bien 
des siècles en arrière d'eux et de rattacher leurs traditions 
aux traditions plus lointaines qui les précédèrent. 

Il y a, dans l'histoire des religions, pen de pages aussi 
curieuses que celles de la transformation de la vieille Armo­
rique païenne en Bretagne chrétienne. Jamais race ne fttt plus 
solidement attachée à ses croyances ancestrales et ce même 
christianisme moyen-âgeux, qui y demeure encore incrusté,' ' 
n'eut pas moins de peine à se substituer jadis aux· vieilles' 
divinités autochtones qu'aujourd'hui l'esprit moderne à y 
pénétrer à son tour. Ce ne fut qu'en se fondant en quelque· 
sorte avec eux que les autels du Christ parvinrent à se subs-· 
tituer lentement aux autels de Teutatès, jamais en les corn-· 
battant en face, mais en acceptant bien souvent leurs supers-' 
titions mêmes et les rites de leur culte. Quand la légende et; 
l'histoire ne seraient pas là pour nous l'attester, plus d'un 
monument, debout sur le sol, nous en servirait de témoin. · 

· La plus ancienne religion qui ait régné sur la Bretagne,' 
comme sur la Gaule, est celle que l'on nomme communément' 
la religion druidique. Qu'il nous suffise de rappeler' ici que' 
ses Menhirs· (pierres levées) et ses Dolmens (pietres couchées' 
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et formant toiture, portées par des pierres levées) remontent, 
en grande parti~, à l'époque préhisto~·ique e,t s~,nt l çeuvre. d.e 
ra~es d'mi 'nom inconnu, antérieures. aux (~cites. Les sp~cl­
mens de cette architecture. toute rudunentna:e, sont partlcu: 
lièremcnt nombreux en Bretagne, oü le gt·amt abon~c, et ou 
'l !fi 't de dr·csse1· sur le sol à grand renfort d hommes 1 su sai ~ ~ ' . . . 
ou de bêtes de somme. les plus beaux bloc.> .qm s·y trot~V<~tctü 
couchés ou légèrement enlouis. Moin_s q~ù.ulleurs ausst, rls Y 
ont été détruits aü cours des siècles qm smvrrent. Cc culte de la 
pierre, de la pierre robuste, it?muable et rude, qt~e battent 
et tbgellent en vain les formtdabl':s vents ~u. large ~t le~ 
intempéries du ciel, s'était, semble-tl, adapte .a !nerverl_le .t 

cet autre granit qu'est le cerveau breton, qm, mconsctem-
ment. avait trouvé là son symbole. . 

Les Homains. ayant conquis le pays. tenterent, _les ]~re­
miers. d'y implanler leurs' Dieux. Un r~onument srnguher, 
i~üéressant entre tous, le fameux Menlur-autû. de Kerda.vel 
(Finistère), nous montt·e déjà que, comm_e pl.us .~ard le Ch_t.'tst~ 
les Dieux nouveaux durent sc mettre a 1 abll _des an~tenJ 
:i~üels et. pom· s'y substituer, leur empru~rtèrent a eux-~cme~ 
l'indéracinable respect qui les entourait. Ce menl.n~·, qut 
s'érigeait autrefois à Kerdavel, petit village ~e.la re~wn. de 
la Baie d'Audierne, voisin de Plobannalec, a ete acqms, ,a b._ 
fi du siècle dernier. par ,le savant archéologue P. du Chatel-
ur . . . 1 "1 . d l" d 

lier, qui l'a fait transporter, à quclqu~s n omct~·es ~ a, {l.n.~. 
le parc de son Châtca~t de Kcrnu~, ou o.n le vott au.Jourd~hu!·: 
Sculptés dans le gramt dn 1:1enhtr, uses par le tcmys. ·mars, 
dessi 11 ,11]t nettement leur silhouette aux rayons fns.apts dr\ 
soleil, apparaisse11 t un Mercure Psychopompe (Condt~ctcur 
des Ames), un Jupiter Dispater ,Père des D1cu~), un Mars 
Gaulois, avec des cornes, une Vénus et un Vulcmn. La super-
position d'une rel!gion à l'_nutrc est tb gran te.. . . ,.:· 

Puis les Roma111s passet'eJü et le pagamsme ch mc,h,que 
demeura triomphant. augmenté seulement de quelques 3\\tres 
superstitions. Du v" ari vu" siècle, la Gra~Hle Bret~~ne_ (A_ngle­
terre actuelle., 'déjà attachée en partre au. cbnstmmsm;, 
entreprit la conversion de la Bretagne conllllentale, restFe 
complètement en ·dehors du nwuvement du reste de la 
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Ga\1le, et lui envoya, par delà les flots, toute une série de~ 
saints personnages, qui apportèrent la bonne parole. 

La tâche était. malaisée d'inculquer la douce religion dn. 
Christ à ces populations farouches, livrées àux vieux cultes de 
sang, aux croyances les plus fétichistes. et sur qui les der­
niers Druides et les dernières Druidesses, transformés en 
sorciers et en sorcières. avaient conservé tout pouvoir. Il (allut 
composer avec le passé et, comme les Dieux romains sculptés 
sur le menhir de Kerdavel, ce fut dans les pierres des .menhirs 
et des dolmens que le christianisme dut, pendant des siècles, 
se tailler des images. 

Sur les pierres levées les plus vénérées s'érigea la Croix, 
afin que la même vénération confondît le nouveau symbole 
et l'antique croyance. Telle menhir de Brignognan (Finistère),. 
le Men-Marz ou Pierre du Miracle. l'un des plus beaux, haut 
de dix mètres, qui perte, posé sm· son sommet et gravé à s'fr 
base, le signe du Christ. Telle Menhir de Champ Dolent, 
près de Dol (Ille et-Vilaine . un des plus remarquables êgale­
ment. qui sert de piédestal au Crucifié chrétien. Telle encore, 
à Saint Briac (Ille-et Vilaine;, la Croix des Marins, dressée. 
comme à Carnac (Morbihan), sur un ancien dolmen. dont la 
table de granit servira en même temps de tribune au prêtre, 
pour prêcher la bonne parole. Élément que nous retrouverons 
tout à l'heure dans la composition du Calvaire. 

Ici, c'est un menhir tout entier qui est sculpté en forn'le de 
croix (route de Belle-Ile-en-Terre à Locquenvel, Côtes-du" 
Nord). A l'église de Plouaret, près de Lai;tnion (Côtes-du­
Nord), la table elle-même du maître-aùtel n'est qu'un gigan­
tesque menhir couché et taillé. Urt peu plus loiù, sur la route 
de Lannion, ce ne sont pas moins de Cinq c;·oix, d'allure 
étonnamment barbare, où subsiste une ·sorte d'atavisme des 
pierres levées druidiques, qui s'alignent devant le passant; sur 
un long bloc de granit. A Lanrivoaré, sur là côte nord de 
l'extrême Finistère, une cr,oîx. de granit, surmontant un -petit 
édicule qui servait d'autel etqui abrite, sous une arcade. une 
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statue de la Vierge, domine gravement et sanctifie huit 
grosses pierres rondes, de calibre inégal, vieux fétiches drui­
diques, devenus huit Pains pétrifiés par saint Hervé, neveu de 
saint Rivoaré, pour punir un boulanger de lui avoir refusé 
l'aumône. Aujourd'hui encore, personne ne fait le tour de 
l'enclos sacré, que pieds nus et sabots à la main . 

. , A la simple Croix, et afin de rendre plus sensible à la foule' 
la religion nouvelle qu'on lui prêche, s'ajoutent bientôt, par 
les soins des premiers apôtres bretons, des figurations 
diverses. Sur le curieux Menhir de Saint-Duzec, près de Lan­
nion (Côtes-du-Nord), sont représentés les Instruments de la 

' Passion : l'Échelle, l'Éponge de fiel,, le Marteau du bourreau, 
les Clous, les Tenailles; la Vierge pleure, sous les pieds du 
Christ, entre la Lune et le Soleil, qui marquèrent, en se voi­
lant, le deuil du monde; un Coq rappelle le reniement de 
saint Pierre. C'est un aide-mémoire, un tableau parlant, à 
l'usage des passants. 

De ces productions, primitive~ et naïves, et du même sys­
tème de figuration visible de l'Evangile, devaient naître un 
jour (xiv", xv", xvi" siècles) les '' Croix Ornées » Sur les bras 
multiples de la croix s'étagent divers personnages : la Vierge 
tenant Jésus enfant; les Saintes Femmes; les Gardes à cheval 
du Tombeau du Christ; des Anges recevant dans un ciboire 
le sang qui coule des plaies du Christ. A Melrand (Morbihan, 
région de Pontivy), une Croix Ornée nous montre à son som­
met l'emblème de la Sainte-Trinité : Dieu le Père, avec le 
Saint-Esprit sur sa poitrine; en dessous, le Christ crucifié. 
Tout le long du fût de la croix s'échelonnent en chapelet dix 
têtes d'Apôtres. Sur le socle, la Mise au Tombeau et le Christ 
portant sa croix. 

La réunion, perfectionnée, de ces divers éléments devait 
produire un jour le Calvaire. Le plus ancien Calvaire que 
nous rencontrions dans sa forme type est le Calvaire de Tro­
noën (Finistère), qui semble dater des del·nières années du 
xv" siècle. Côte à côte avec la Chapelle du même nom; qui 
appartient au plus fin gothique flamboyant et découpe sur le 
ciel ses trois clochetons ajourés, il s'élève sur une légère émi­
nence, au milieu des solitudes sablonneuses qui. bordent la 

Les Ca/iJaires bretons 9 

Baie d'Audierne. Il se compose d'un soubassement quadran­
gulaire, massif et sans ornement, qui, sur la partie supérieure 
de ses quatre faces, nous montre en haut-relief, en deux ran­
gées superposées, un alignement de figurines sculptées, d'un 
art naïf encore, mais charmant. Elles sont à demi-léprosées 
de lichens gris et jaunes, et le sable, .soulevé par le vent, qui 
les fouette éternellement, en a Tongé le gmnit à demi, leur 
donnant l'aspect de quelque débris antique. On reconnaît 
les différentes scènes de la Vie di:t Christ, que nous retrouve­
rons sur tous les autres Calvaires, notamment la principale 
d'entre elles, le Portement de Croix. Jésus porte sur son 
épaule unè croix énorme, précédé d'un Reître insolent, et lié 
par une corde. Les deux Larrons le suivent, portant aussi 
leur croix en forme de tau (T). Les trois Croix du Christ et 
des deux Larrqns s'élèvent sur la plate-forme, qui est ornée 
également, à leur base, des statuettes des Saintes Femmes 
éplorées. 

Avec le remarquable Calvaire de Guéhenno, près de Josse­
lin (Morbihan), uous trouvons une date précise, 1550, en même 
temps que la signature de l'artiste : J. GUILLONIC. N ons en 
trouvons une autre, 1554, au Calvaire de Plougonven, village 
à une douzaine de kilomètres S.-0 de Morlaix, dans la 
région des Monts d'Arrée C'est un joli petit monument, aux 
lignes fines et bien. équilibrées, et qui repose sur un socle 
hexagonal. Deux autres dates encore, 1681-1588, sont inscrites 
au Calvaire de Guimiliau, qui est, avec celui de Plougastel, 
le plus intéressant de ces petits édifices, le plus grouillant 
de vie de toute la Bretagne, et qui fut exécuté en sept années, 
sous le règne d'Henri III. 

Guimiliau, humble hameau entre Morlaix et Landerneau 
(dix-neuf kilomètres de Morlaix, vingt-deux kilomètres de 
Landerneau), doit son nom à Miliau, roi de la Cornouaille, 
assassiné par son frère vers 531, et mis ensuite au 1:ang des 
Saints. Le Calvaire fait partie, avec le Cimetière, l'Eglise et 
l'Ossuàh·e, d'un ensemble architectural, encerclé d'un mur, 
et où l'on pénètre par une petite Porte Triomphale. Sous 
l'influence de la Renaissance, parvenue tant bien que mal et 
fort en retard au pays breton, qui se l'assimile à sa façon, le 
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soubassement carré· du Calvaire s'évide: dé cquaù·e arcades, 
de hauteur 'd'homme, en arc plein, ouver'tes sous quatre 
contreforts qui rayonnent de la·masse centrale du monument 
et en allègent les lignes, en même temps .qu'ils offrent à la 
sculptur,e une plus gr·ande surface. Sur la' face principale, un 
portique élégant, encadré de deux: colonnes doriques canne~ 
lées. abrite tm Autel sùrmonté de la statue de saint Pol-de­
Léon. Sur le linteau du portique on lit : Ao. GLORIAM, 
DoMrNr 1581. CRux. EGo. FACTA. Fu1 (A. La gloire. Du Sei­
gneür. 1581. Moi. Calvaire J'ai été fait) 

Mais le regard. cm·ieusement attiré, se porte surtout vers 
Ie grand drame de l'bvangilc qui se déroule devant nous, 
espèce ·de Mystère immobilisé dans la pierre, leçon figurée 
d'histoire religieuse, que tous ces acteurs de granit rendent 
plus sensible à la foule. 'Voici d'abord, en frise, au premier 
étage, la série des hauts-reliefs, parmi lesquels nous recon­
naissons sans peine : l'Annonciation, la Nafi-vité, l'AdiH'afion 
des M<tges (au bas de cc groupe se trouve la seconde date : 
1588·, la Présentation au Temple, la Fuite en bgypte, l'Entrée 
de . .Jésus à . .Jérusalem snr un bourriquot aux longues oreilles, 
la Cène (Judas tient à la main un gros sac d'écus; sur la 
table, dans un plat, est l'Agneau pascal), le Lavement dei;; 
Pieds, le Christ au. Jardin des Oliviers. Le travail de cette 
première série de sculptures est fort inférieur à celui des sta­
tuettes de la plate-forme. Elles sont visiblement, et les dates, 
insèrites le proüvent, l'œuvre d'un second artiste, qui acheva 
avec i.m moindr·e talent, l'ouvrage. commencé. A ce même 
étage, aux quatre extrémités des contreforts, sont assi·s les 
Quatre ~vangélistes. . 

D'une exécutiol1 plus serrée,- d'un art plus savant sont les 
acteurs de la plate forme supérieure et une âme trépidante 
les anime Quatl'e motifs pt·incipaux représentent : Le portee 
ment de Croix, où l'on voiLJésus, lar·ge face et corps robuste, 
accroupi pour se reposer, sur m'l petit piédestal qui lui fait 
dominer quand même, comme il sied à un Dieu, la solda­
tesqt)e qui l'entoure; ces soldats portent le costume militairf 
contemporain de l'artiste, la lance et le petit ·bouclier rond, 
la « salade. '' de fer ou le hau,t .feutre sur la tête; ils sgnt;~ent 
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de l'olifant ou frappent sur leurs· longs tambom's, avec une 
verve digne de Callot; La mise .mz Tombean; où s'al~onge 
sur un drap le corps inanimé de Jésus; erüouré. de ~a V1crge, 
des trois Marie. de Joseph d'Arimathie; de NICodeme et de 
Gamaliel, qui tient la couronne d'épines,. aiùsi que de den~ 
autres personnages en bonnet e!- d'un. autre en,chapeau .. ~m 
assistent à la scène; La Résrzrreclzo'll, qm nous montre le C_hust, 
haut et droit, avec une grande allure de gentilhon~~e, surgrssant 
du tombeau; les Gardes endormis sc sont réveilles en sursaut 
et sont, sur place. renversés d'épouvàn~e; l'un d'eu~, pl~~ 
d'aplomb, se sauve, en jetant vers le Chnst un re~ardetonne, 
un autre, bien.cuirassé dans sonarmure. le chef sans ~ou.te~ 
que rien ne démonte et qui semble une sorte de duc d Albe, 
est seul à ne pas s effarer et regarde, 1~on sans _q_uelque eU:ron,· 
terie, le Fils de Dieu ressuscité 

1
Parm1 les _mo~rl.s s:cond.arres, 

'dont quelques per'sonnages semnlent avmr ct~ depl~ces: on 
reconnaît en noble dame, richement vêtue. samte Veromque 
tenant le 'voile de la Sainte-Face. Mais une scène surtout est 
pittoresque, celle qui, à l'occasion de la Desc~nte de No~re­
Seigneur aux Enfers, nous présente :m SUJet accessmre, 
l'histoire terrible et longtemps populmre en Bretagne, de 
Calell-Gollet, ou Catherine-Perdue,, dont le. sort affr~ux. est 
offert en exemple aux femmes qm tenterment de .lu~rter·. 
Servante dissolue, non seulemcnl elle cacha en _conlesswn.l~ 
honteux péché d'amour, mais déroba üne hostie cons~c~·ee, 
afin de la donner au Diable, qui était son amant dégmse et 
qui la lui avait demandée pour la yrofanèr. Elle fut, en 
punition, condamnée aux flammes et.ernelles ~t, le le.nde­
'màin de. sa mort, reparut dans un bmsson de· feu,, le VIsage 
plein de serpents et des salamandres daris les yeux, pour 
annoncer sa damnation à ses compagnes : 

" Voici ma main, cause de mon malheur, 
Et voici ma langue détestable; 
Ma main qni a f'ait le péché, 
Et ma langue qui l'a nié. 
Par Marie-Madeleine 
J'ai été avertie, douze fois, 
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Qu'il fallait faire une confession 
Sincère et complète, 
Et que je serais pardonnée. 
Un More 1 noir et gris, à longue queue, 
Horrible, avec les griffes de ses pieds, 
En me menaçant de me briser la tête, 
M'a contrainte de rester bouche close. 
Malédiction sur les mauvaises compagnies! 
Malédiction sur les bals et sur les danses, 
Qui m'ont fait tomber dans le péché! » 

L'artiste nous montre Catell, nue et les cheveux dénoués 
saisie par des Diables que vomit une gueule énorme, qui es~ 
celle de l'Enfer; l'un d'eux lui prend le cou dans sa fourche 
un autre enfonce ses griffes dans la chair tendre de sa cuisse: 

Nul doute, écrit à ce sujet Charles Le Goffic, qu'après 
l'explication de la Passion, le prêtre breton n'en vînt à un 
enseignement plus direct et, comme il fait encore aujourd'hui 
dans les églises, ne fulminât contre la danse et les amuse­
ments profanes des jours de fête, èn vouant les coupables 
aux flammes éternelles, à l'instar de cette malheureuse que 
l'on voyait là tordre sa bouche et clamer son désespoir. IJ 
n'y a pas bien longtemps, un demi-siècle à peine, les prédi~ 
cateurs bretons se servaient, toujours pour ce ·même ensei­
gnement des yeux, de tableaux peints qu'ils faisaient défile~· 
durant leur prêche et où les . Sept Péchés mortels étaient 
représentés par des animaux : l'Orgueil par un paon; la 
Gourmandise par un cochon; la Luxure par ... Catell-Gollet2. 
« L'un de ces prédicateurs, l'abbé Le Roux, s'était. fait une 
spécialité de ce genre. Quand il arrivait à Catell~Gollet, 
1·etroussant sa soutane, il l'imitait entrant au bal et déployant 

i. Appellation commune .du Démon. 
2. L'église de Plouda{mézea!l (Finistère), où nous les avons vus, 

possède encore des tableaux de ce genre, for.t curieux, qui se 
roulent et se déroulent, et servent à l'éducation religieuse et morale 
des enfants de la paroisse. Les prêtres les emportent avec eux 
durant les tournées de catéchisme qu'ils font dans des villages 
environnants. 

L!!s Cal'\ldrres hrdons -----~----------- 1"3 

ses «râces. Tout le monde, dans l'église, riait aux éclats. Mai$ 
bie~ôt survenait Belzébuth, qui s'emparait de sa proie. 
Catell se débattait en vain ; elle tombait en Enfer avec des 
rugissements si affreux que les auditeurs, g~acés d:effroi? 
s'échappaient par toutes les portes, croyant avOir le Diable a 
leurs trousses. >> 

Telles devaient être exactement les prédications qui se fai­
saient sur la petite plate-forme du Calvaire de Guimiliau, où 
l'on monte par un escalier de quelques marches, pratiqué 
entre deux des contreforts. Le prêtre, circulant sur la plate­
forme, désignait avec une baguette les personnages ayant trait 
aux divers sujets qu'il commentait. 

Une grande Croix Ornée s'élève du milieu de cette plate­
forme, figurant à son sommet la Croix du Christ et au­
dessous, sur deux autres bras, les Saintes Femmes. Le fût 
de la Croix Ornée, au lieu d'être lisse, est « épineux >>, 
comme un tronc d'arbre non écoté et qui a gardé l'amorce de 
ses branches. Or, la tradition conserve le nom de Croix de 
Peste (Kroaziou-ar- Vossenn) à toutes les croix épineuses qui 
furent érigées, principalement dans le Léon, à la fin du xvie 
et au début du xvue siècle. 

« La peste blanche est partie d'Elliant; 
Elle a emporté sept mille et cent victimes, 
Cmel eût été le cœur de celui qui n'eût pas pleuré 
En voyant sept fils, d'une même maison, 
Allant en terre dans une même charrette! 
La pauvre mère les traînait, 
Le père suivait en sifflant; 
Il avait perdu la raison. 
Sur laplace du marché 
On trouve partout de l'herbe à faucher. 
L'église est pleine jusqu'aux seuils. · 
Et le cimetière jusqu aux murs. 
·On enterre tout le monde, grands et petits, 
Et l'on wi trouverait plus un seul garçon 
Pour garder les moutons. » 

Ce Chant .. de la Peste, .encore populaire dans les villagas 
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.des Montagnes Noires ej: des .Monts d'Arrée, 'montre quel 
.était l'effroi inspiré pa11 la redoutable épidémie;. qui se pro­
menait :dans toute lit: contrée, .dévastant ml;me Quimper, que 
l'évêque: et son,dergé étaient obligés de déserter. « Cè fut, 
dit le· chaiwine. More;m, en punition des péchés des hommes, 
qui étaient si débordés que l'on ne savait plus prier Dieu. La 
iJeste éorpmen'ça .par ..les plus pauvres; mais enfin elle s'atta­
qua, sans excepti.on 'de . personne, aussi· bien aux .riches 
.nonobstart cjttc ci était, disaient-ils, la maladie des gueux, et 
il en mourut des'. phis: huppés. » 

Il est donc permis de supposer que c'est à l'occasion d'un 
de ces fléaux, et po m'en obtenit· du Ciel la cessation, que fut 
élevé le Calv'aire ·de: Guimiliau. D'autant que l'on sait, d\me 
façon formelle,. que' c'.ést .dans une circonstance analogue que 

. fut· exécuté, vingt 'et. un. ans plus tard, le proche Cal vaire de 

.PlougasteL Deux ,autres Croix, aujourd'hui_détruites. celles 
des Larrons, accompagnaient sans doute la grande Croix, et 
deux autres bras de .celle ci, disparus dans quelque destr·uc­
tion, portaient vraisemblable~"ilCllt les deux Gardes à cheval 
que noils retrouvons posés sm· b porte d'entrée du Cimetière. 
La pierre employée est le gcanit dit de " Kcrsanton », le plus 
lin et le plus serré de gt·ain des granits armoricains, qui s'extrait 
des carrières de Logonna-D<:on!us, au fond d'une des anses pro­
fondes de la Rade de Brest. Toute la série supérieure de ces 
sculptures est, répétons Je, œuvre de premier ordre, qui ne 
déparerait aucune de nos plus belles cathédrales. Et le voya­
geur sétonne de trouver tant d'art et de charme dans ce coin 
perdu de Bretagne, ot. bien peu s'arrêtaient encore, il y a 

. seulement vingt ans. 
L'Église qui, dans le Cimetière, accompagne le Calvaire, 

appartient au gothique flamboyant et à la Renaissance ,fin 
du xvi" siècle et première moitié du XVII",. L'Ossuaire, où, à 
mesure que s'emplissait le Cimetière, s'empilaient crânes et 
ossements, exhumés du sol, est accolé au côté gauche du 
porche. Une Chapelle Funéraire, datée de 1648 et du style de 
la Renaissance, avec chaire extérieure en pierre, pratiquée 
dans une fenêtre, entre deux colonnes, borde le Cimetière et 
complète l'ensemble architectural de Guimiliau. 

Les Cai'Jaires bretons 

Le Calvaire de Plougastel fut érigé de 1602 à .1604, à 
l'occasion d'une pestequi sévit en l[J~8 Pl?ugastel-Dao~Ilas, 
situé sur les hauteurs pittoresques qm domment la vallee de 
l'Elorn, ou Rivière de Landerneau. qui forme enb;e Lan~er­
neau et Brest un vaste estuaire où remonte la maree, e~t ega-

. iement célèbre par la curieuse· physionomie de s~s.~abJta~ltS, 
industrieux et riches, moitié cultivateurs et moitie .marms. 
qui ont gardé leur ancien costnme aux couleurs vwlentes, 
bleues, jaunes, rouges et vertes chez les femmes: Les hommes 
portent des vestes b.leues, à bouto~1s d or, .et. des culottes 
blanches; quelques vieux ont conserve le bo.nnet 1 oug.e. 

Le Calvaire est, dans une allure· p1us froide, du meme type 
ne Celui de Guimiliau, dont il s'inspire visiblement. La dis-

q 'd'x d position générale est identique : socle év1 e u arca es, avec 
un petit Autel entre colonnes, sur l'une de ses .faces: une 
ligne de hauts-reliefs; les statuett~s sur la p.late.-for~e. Les 
personnages sont moins prime-sautiers, plus. reguhei:s d allure, 
plus hiératiques. Nous retrouvons les m~·mes scet~es de la 
V'e du Christ et de la Passion 'et. "Il partw. les memes cas-
t 

1 S . l'un des motifs; l'Entrée de Jésus à Jérusalem, umes. ur . . · 1 · · 
ce sont des paysans bretons, e~ ~ostume natwna , qm, pr:· 

· d t le Christ en J. ouant du bmwu et de la musette. L ope-ce en . , . . " . . 
'ration de la Circoncision est pratiquée par un eveq~Ie mllre, 
f ublic. Les trois grandes Croix de la plate-forme ont 
ace au p . · f'' · · 

été conservées : une Croix Ornée au centre, a ut epmetn, 
portant sur deux bras supei:posés deux Gardes à cheval et les 
Saintes Femmes; deux Crmx plus courtes, en tau, avec les 

deux Larronsc . . . . , .. 
Le Cimetiére, qui entourait le Calvaire, ams1 quel Ossnan e 

. et la Chapelle Funéraire qui s'_y élevaient, .n'ont pas sur­
vécu. L'hglise a été reconstmJte de n?s JOurs, en style 

· pseudo-gothique. L'ensemble, sur ce pomt: est ~~ne beau~ 
coup moins parfait qu'à Guimiliau. Le Calvlure a ete restaure 

· en 1870. . ... · . 1 
Avec un Calvaire secondaire,· c'est au contraire un ensemb .. e 
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des plus remarquables, supérieur même à celui de Guimiliau, 
que nous rencontrons à Saint- Thégonnec, petit bourg situé 
eutre Guimiliau et Morlaix. LaPorte Triomphale qui sert 
d'entrée au Cimetière est un délicieux et parfait édiculè de 
1587, orné de clochetons à boules. Ornementation que nous 
retrouvons aux toitures de la belle Chapelle Funéraire, qui 
est voisine, que flanqu~nt des fines colonnes corinthiennes, 
et qui date de 1581. L'Eglise, plusieurs fois reconstruite, est 
un imposant monument, avec sa haute tour carrée de 1605, 
que coiffe un dôme à la lanterne de pierre et à galerie ajourée. 
Le Calvaire, de 1610, se compose, comme les vieux Calvaires, 
d'un simple socle rectangulaire, en pierre nue, portant sur 
sa table divers groupes d'un travail naïf, rappelant celui des 
artistes du moyen âge. On voit le Christ tombé à terre, sous 
le poids de la croix, et l'un de ses conducteurs le frappant 
d'un bâton, tandis qu'un autre monte à califourchon sur le 
bois de la croix, pour achever d'écraser sa victime. Les bour­
reaùx, qui s'apprêtent à flageller le Sauveur avec leurs marti­
nets, sont pris sur le vif, avec leurs mines de brutes féroces 
et leur courte culotte. D'autres personnages portent les 
manches et les bottes plissées, la moustache retroussée et la 
barbe en éventail, à la Henri IV: Dans une petite niche pra­
tiquée dans le socle du Calvaire, au-dessus d'une table à 
offrandes, un groupe minuscule, très fruste, représente 
saint Thégonnec, que l'on invoque en faveur des bestiaux, 
et le bœùf, attelé à une charrette, qui aurait, selon la tra­
dition, voituré les matériaux de l'église. 

Tout l'effort décoratif s'est ici porté sur la Croix Ornée que 
supporte le Calvaire, et qui le domine de' toute sa hauteur, en 
un merveilleux équilibre. Entre les deux Croix lisses des 
Larrons, sveltes. obélisques de granit, elle dresse son fût, 
cette fois encore épineux,, et sur deux bras superposés porte 
les Gardes à cheval et les Saintes Femmes, en grands person­
nages. Au fût, le Christ crucifié et deux Anges, qui recueillent 
dans des ciboires le sang de ses mains et de son flanc. C'est, 
à l'heure du crépuscule, au-dessus des tombes blémissantes 
qui commencent à s'estomper dans la nuit, un spectacle fée­
rique que celui de cette Croix, détachant, lJarmi les clochetons 
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à boule qui l'entourent, ses fines découpures, sur le ciel qui 
rosit, se dore ou s'empourpre. . . 

Le Calvaire de Pleyben, un peu plus au sud d~1~s le Fmi~­
tère, vers Châteaulin, 'reprend, en 1650, la tr~d1bon de G~u­
miliau et de Plougastel, et l'évolution coutume. Au pied 
d'une belle Église, mi-Renaissance, mi-gothiqu~, e~ dont la 
tour-clocher surtout est magnifique, en compagme dun char­
mant Ossuaire du xv• siècle. aux fines ogives, il se dresse 
aujourd'hui, isole, au milieu _d'une vaste pl~ ce. qüi fut le 
Cimetière dont le mur d'encemte a seul subsiste. Son socle 
s'est hau;sé, ainsi que les m·c~des, qui main~enant n'e~ 
évident plus les contreforts, mms le centre me~e, et qm 
donnent nettement à l'éditlce l'allure d'un peht Arc de 
Triomphe antique, Les sculptures se sont faites, e~. même 
temps, moins tassées, et les g1'oupes se rangent et s_Isole~t, 
dans un effort décoratif plus recherché Seuls les motifs prm­
·cipaux, Nativité, Cène, Portement de Croix, Mise a~ Tom­
beau Descente aux Enfers (ou plus exactement aux Limbes), 
Hésu;·rection, etc., ont été représentés. Leur ~aïveté disgaraît, 
en partie tout au moins, devant plus de science et d etude; 
car nous sommes arrivés, ne l'oublions pas, à l'aube du règne 
de Louis XIV. Cependant, par un archaïsme vouh~, les pe~·­
sonnages conservent soit le vieux costume g?th1qne. smt 
celui des contemporains d'Henri III ou d'Henn IV, en. tra­
dition des Calvaires précédents. Tandis entln que nous Igno­
i·ons Je nom des artistes de Guimiliau et de Plougastel, nm~s 
trouvons ici la signature de l'architecte : YvEs OzANNE, gravee 
'sur la table de la Cène. . • 

Les Cal vaires fleurirent surtout en Bretag1.1C au _cou~·s d_es 
xv1e et xvii" siècles. Si nombreux sont-ils qu 1! sermt dJ~~cde 
d'en dresser un répertoire complet. Dès le début du xvm"s1ecle, 
leur faveur fit place à celle des " Mises au Tombeau ", en 
bois peint, terre cuite ou pierre peinte, aux personna%es de 
gnmdeur naturelle, et o~ l'é;olution de. l'art e~t.complete, en 
même temps qu'elles s abritent des mtemper~es. dans les 
Chapelles Funéraires ou dans les Cryptes des eghse_s. Qu;l: 
ques Calvaires anciens, dont les personnages avment ete 
brisés, reçurent, comme celui de Comfort, entre Douarnenez 

2 
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et Audierne (Finistère), sur leurs soubassements gothiques, 
d'autres figures, dans le style classique. Du xvm• siècle égale­
ment semble être un petit Calvaire d'autel, en terre cuite, 
que possède à Rennes, le Musée Céramique, et qui provient 
de Campénéac (Morbihan). Ses minuscules et délicieuses 
figurines ont une curieuse allure de terres cuites antiques. 

Ajoutons que l'emploi du bois dans les Calvaires et les Croix, 
si fréquent dans d'autres pays, est fort rare en Bretagne. On 
peut citer : la Croix de Lanrivoare, qui fait face, avec son beau 
Christ ancien,· à la vieille Croix de granit et aux huit Pains 
dont nous avons parlé tout à l'heure : la Croix aux Outils, 
près de Paimpol 1 Côtes-du-Nord); celle de Plouézoc'h (Finis­
tère), qui date de 1830 environ etqui est curieuse avec sa 
grande auréo!e, sur laquelle se détache le corps du Christ; la 
Croix aux Epzngles, dans la cour de l'ancien Couvent des 
Carmes, à Auray (Morbihan), à la base de laquelle! es jeunes 
filles viennentpiqùer des épingles, pour obtenir nil. miu·i. 

Gardons un silence prudent· sur les Calvàires modernes 
qui, par l'initiative du clergé local, continuent à s'ériger de 
temps à autre, aux carrefours des routes bretonnes. 

Mais veillons aux vieux Calvaires que nous ·a légués le passé. 
Sous la patine noirâtre du temps, leurs gentils bonshommes 
ont traversé les siècles et les révolutions, et l'on s'étonne de 
retrouver encore en ·place ces petits édifices, à peine mutilés, 
presque sous la main du passant qui les respecte. Ignorés et 
perdus dans lem· calme bourgade, ils n'avaient rien à craindre. 
Mais ils voient maintenant défiler devant eux tant de visages 
nouveaux :. n· faudra bientôt,. sans . doute. - car ils sont, les 
pauvres, si confiants, si peu protégés! - les garder prudem­
ment contre le vandale inconnu ou le voleur, toujours pos­
sibles. 

pAUL GRUYER. 

E:ERDAVEL (Finistère). - MENHIR-AUTEL GALLO-RO>rAIN, 

AVEC L'IMAGE DE MARS. 

Cliché P, Gruyer. 
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CARNAC (Morbihan) .. - DoLMEN HENVEHSÉ, 

SUllMONTÉ D~UNE CHOIX DE GHANU'. 

BRIGNOGNAN (Finistère). - l~E MEN-1\hnz 

ou·« PIEHRE ou MmACLE "· 

Clichés P. Gruyer. 
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LANRIVOARÊ (Finistère). ·.:.C. Cnmx sùn TABLE n'AUTEl., 

. E'f LEs Hun PAINs CHANGÉs EN l'iERHE PAR SAINT HERVÉ. 

Cliché P. Gruyer 

ILE DE BRÉHAT (Côtes-du-Nord). - Cnoix DE GRANIT 

SUH.. LA. CÔTE OUEST DE L'ILE . 

25 

Cliché P. Gruye1·. 
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SAINT-.JEAN, PRÈS DE PoJST-L.ABBÉ (Finistère). 
Cnoix AvEC 'CI-IAH~E EN. PLEI;s VEl\T. 

Cliché P. Gruye>·. 

27 

CHATEAULIN (Finistère!.- Cno1x Üm<ÉE, AVEC PETITS PERSO~<NAGES 
nE sTYLE AncnAïQur... Pnùs or.. i.A CnAPELLF. DE NoTRE-DAME. 

Cliché P. Gruyer. 
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DINAN (Côtes-du-Nord). -- LA CROIX nu SAINT-ESPRIT, 
,DU xve SIÈCLE ET DU STYLE GOTHIQUE. 

29 

Cliché Neurdein. 
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KEIWOLET (Finistère)~ 
CRoiX ORNÉE (uN .ANGE IIECOil' 

DANS DEUX CIBOIRES. LE SAN~ QUI 

COULE DES PLAIES' DU CHRI~T). 

Cuorx OnNÉE AYANl' AU SOMMET 

UN THIANGLE, 

SYMBOLE DE- LA SAINTE TRI:SITÉ 

. (Finistère). 
Clichés P. Gruyer. 
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LE FOLGOËT (Finistère). -CALVAIRE DU xv• SIÈCLE, 

EN PARTIE REMANIÉ. 

Érigé par le Cardinal de_Coëtivy, évêque_de Dol, mort en 1474. 

Cliché P. Gruyer. -, 

35 

QUILINEN (Finistère). - CALVAIRE DES xv•-xvr' SIÈCLES. 

Cliché Villa1'd, Quimper. 
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MELRAND (Morbihan). -· CAL V AmE, AVEC CnoJX OnNÉE, 
DU XV~ OU-··XVIe SIÈCLE. 

SocLE ET SAINTEs FEMMES nu xv1116 SIÈCLE. 

37 

Cliché P. Gruyt1·. 
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I.A FORÊT-EN-FOUESNANT (Finistère). 
CALVAIRE DES xv'-xvi' SIÈCLES, DU STYLE GOTHIQUE FLAMBOYANT, 

Cliché Villard, Quimper. 
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LOCRONAN (Finislère). - Cn01x ÜRN~E nu xv' SIÈCLE, 
Du STYLE GOTHIQUE FLAMBOYANT. 

eu~hé Lévy. 

GUÉHENNO (Morbihan). - CALVAIRE DE 1550, 
CnmTIÈRE ET OssuAIRE. 

Cliché NeuTdein. 
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CALVAÎRE DE GUIMILIAU: '---' HÉSUHllECTION DU CHRIST 

ET (A DROITE) GROUI'E DE CATELL GoLLET. 

A LA BASE, AuTEL DE SAINT PoL-DE-Léo". 

Cliché P. Gruyer. 
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CALVAIRE DE GUIMILIAU. - ENTRÉE DU CHRISï' A JÉRUSALEM 

(l[i88). 

CALVAIRE DE GUIMILIAU. - LA CbŒ AVEC Hsus 

AU MILIEU DE SES D!SCIPU:S ; A G.I.UCUE ,J UOAS TllNANl' UN SAC o' • · 
(1588), Il eus 

CticMa_P. Gruyer. 
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PLOUGASTEL-DAOULAS. - VuE n'ENSEMBLE nu CALVAIRE 

(1602 A 1604). 
Cliché Neurdein. 
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CALVAIRE nE PLOUGASTEL. - LA MISE Au TmmEAu. 
Au-nEssous : MARIAûE, PAR uN ÉVÊQUE:o DE MARIE ET DE .JosEPH; 

LA CnÈCHE; LA CmcoNCISION, PAR uN Évi1QuE. 

, Cliché P. G1•uyer. 
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52 

CALVAIRE DE SAINT-THEGONNEC. -JÉSUS TOMBE 

sous LE POIDS DE LA CROIX. 

CALVAIRE DE SAINT-THÉGONNEC. - A GAUCHE, RÉSURRECTION 

DU CHRIST. Au CE'ITRE ET A DROITE, LE ·cHRIST ENTRE SES BOURREAUX. 

Clichés P. Gruyer. 
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56 

COMFORT (Finistère). ~ CAL VAillE AVEC PEnso"NAGES DU xvmc SIÈCLE 
FJGUHANT LES AP.Ôl'RES,,. SUH SOCLE GOTHIQUJ:t:. 

Cliché P. Gruyer. GUISCRIFF (Morbihan). - LE CALVAIRE. 
(xvnre-xrxn siÈCLEs}. 

Cliché Lévy. 
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PAIMPOL (Côtes-du-Nord). -LA CRorx AUX OuTILS. 

Cliché Lévy. 



SAINTE-ANNE-.D'AUHAY (Morbihan).- LA Cnorx Aux Ér'INGLEs. 
(LES JEUN~S FILLES VIENNENT_ PIQUER U~E ÉPINGLE DANS LE FUT DE LA CROIX, 

AFIN D'OBTENIR UN "i\IARJ.) . 

Cliché P. Gruyer. 
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